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LE CLIN D'ŒIL D'ONCLE PICSOU 


Très chers amis, 


Si je sais encore compter (certains petits scor- 
pions de ma connaissance prétendent que je 
ne sais même faire que ça), après le 12, vient 
le 13 et j'en vois d'ici qui commencent à ricaner : 
« Hé! Hé! L'oncle Picsou pavoisait pour son 
numéro anniversaire et maintenant, supersti- 
tieux commeil est, il doit être vert d'inquiétude !» 
Eh bien, non ! Si je suis vert, c'est simplement 
le reflet des quelques émeraudes qui me servent 
de presse-papier sur mon bureau, et quant à la 
superstition, parlons-en! 


Personnellement, je ne me suis jamais trop 
embarrassé de ces innocentes manies qui, 
dans certains cas, peuvent tourner à l'obses- 
sion. Pourtant, à force de côtoyer des gens qui 
considèrent le chiffe 13 comme maléfique, qui 
préfèrent se faire écrabouiller par un autobus 
plutôt que de passer sous une échelle où encore 
qui ne peuvent voir passer un chat noir devant 
eux sans en faire tout un plat, j'ai fini par acqué- 
rir certains réflexes qui me surprennent moi- 
même. 


Ainsi, lorsque je me suis aperçu que mon 
coffre N° 13 contenait 13 milliards de pièces 
d'or, je n'ai eu de cesse qu'il en contienne 26... 
De même, si je ne passe pas volontiers sous 
une échelle, c'est qu'il y a généralement un 
peintre dessus et que le nettoyage d'un costume 
coûte abominablement cher... Certains n'hési- 
tent pas, lorsqu'ils ont renversé une salière, 
à jeter une pincée du sel répandu par-dessus leur 
épaule gauche afin de conjurer je ne sais quel 
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mauvais sort. Je ne pratique pas cette coutume 
car je suis contre tout gaspillage mais je ne vois 
aucun inconvénient à ce que les autres la res- 
pectent : plus le rendement de mes mines de 
sel augmente, mieux je me porte! 


Il n'y a qu'un seul cas où je deviens réellement 
superstitieux, c'est lorsque mon neveu Donald 
arrive chez moi avec sa mine de circonstance 
pour m'annoncer que. heu... les temps sont 
durs. la vie chère. les loyers hors de prix... 
les salaires trop bas... et gna gna gna et gna 
gna gna... et est-ce que je ne pourrais pas con- 
tribuer modestement à soutenir une famille 
qui... une famille que... etc... etc. Alors là, 
je ne peux m'empêcher de toucher du bois! 
Le bois du solide gourdin que je garde en per- 
manence à portée de la main pour des occasions 
de ce genre. Croyez-moi, si vous voulez, dans 
la plupart des cas, cela suffit à éloigner la catas- 
trophe. Comme quoi, il ne faut jurer de rien! 
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PAS DE VIOLENCE ,ONC PICSOU ! TU TE 
METTRAIS DANS TON TORT ET TU IRAIS 


Ÿ S1 TU ARRIVES À PROUVER QUE 
JE N'AI PAS LE DROIT POUR MOI ,JE 
VEUX BIEN MANGER TA 
CHEMISE ! 


[ QUE FAIRE, ALORS ? }: 
QUE FAIRE ? , 


YAHOOO : LA FORTUNE EST À MOI ! JE FERAI PAYER 5F ALLONS SETER UN COUP 
PAR VÉHICULE ! ET COMME PLUS PERSONNE NE FERA LE DETOUR PAR À D'ŒIL SUR LA CARTE ! 
D LA BAIE, À MOI LES PETITS MILLAROS ! 


Tonnerre! Ÿ | LA ZONE COLORÉE EN GAUNE M'APPARTIENT ! 
CET AVENTURIER MAIS LA PETITE PARTIE EN NOIR EST À LUI ! 
N'A PAS MENTI ! LA PO- JE SUIS FicHU ! 
SITION DU PONT EST 
PERGE ! 


8 PICSOU MAGAZINE 
VLE PONT PATIRA D'ICI | IL LONGERA VOUS NE LA CONNAISSEZ PAS ? ELLE EST 
PETITE ÎLE 


À L'ENTRÉE DE LA &AIE ! ON LA VOIT DE 
N REPOS | ë 
L'ÎLE BON 
REPOS 2? 


LA FENÈTRE ! 


ON DIRAIT UN CHATEAU FORT...OU 
UN HOTEL POUR | 
MILLIARDAIRES . 


S| CE N'EST PAS HONTEUX / QUAND dE PENSE À 
TOUS CES PAUVRES AUTO BILISTES QUI gE- 
VRONT PAYER 5 F À CHAQUE TRAVERSÉE } 


C'EST TRISTE ! 


Ron ÈS | D SR 
NE 
CP PS 
Lea 


PICSOU MAGAZINE 9 


7” OUI, CAR JE VAIS VOIR FLAIRSOU POURQUOI DEVRAIS-4E LE REGAR®> 
I S'ENRICHIR ! nee DER ? POURQUOI 292 
EC AU FAIT! Er; 


éPENS ! 


NON ! IL NE SERA PAS DIT TU AS UNE IDÉE, ONC' PILSOU ? 
QUE JE LAISSERAI À CE MINUS 
L'OCCASION DE GAGNER ROME É 
UNE FORTUNE À MES = _ 
a _ 2) LA) PS 


Dee PT A 2. 
ge À 


À SUPERPONT, SUPERIDÉE ! [FAIRE PASSER LES AUTOS 
: SUR UN PONT ! FFF! 
UEL MANQUE 


X Q 
À D'IMAGINATION ! 


SR 


10 PICSOU MAGAZINE 
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OUAAAH! J'AI LE VERTIGE |! 7000 000 000 000 000 000 000 000 000 000 
000 FRANCS...ET 25 CENTIMES ! 
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LA CONSTRUCTION VOUS VOUS TROMPEZ ,1L 
DE CE TUNNEL VA ME_RESTERA 25 CENTI- 
METTÉE TES WFFRES ES NETS ! 


J’PEUR MOI ? QUAND J'AI RÉCOLTÉ 51 J'AVAIS RENONCÉ À CETTE ÉPOQUE ) | 
MA PREMIÈRE TONNE D'OR AU KLON- 3€ N'AURAIS JAMAIS FAIT B PARLE ! 
DYKE, JE N'AVAIS QUE ONZE ms FORTUNE ! IEN PARLE : 

CENTIMES EN POCHE ! 
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COMBAT ! LEVEZ-MOI UNE ARMÉE DE TERRAS-, TOUS LES BULLOOZERS , PELLETÉEUSES FO- / 
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SURVEILLANT | DEFENSE D'ENGAGÉR DES 
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OYONS.,51 36 FAIS PAYER, MOI AUSSI, 

5 FRANCS PAR AUTOMOBILE. 5000 VOITU- 
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GA FAIT... EUH… PAS MAL ! 
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NOTRE.  }( QU'ALLONS-) AVANT TOUT 
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FR PE À UNE ÉNORM 
SN ES PEUT-ÊTRE .. MAIS , 


MON TUNNEL EST NOY 
C'EST TERRIBLE! 


9E N'AI PLUS QU'A RENONCER ET À 
PLEURER SUSQU'A, LA FIN DE MES 
JOURS ! A4, C'ÉTAIT UN 
BEAU RÈVE ! 
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COMME TU LE VOIS, LES 
PÉTITES ZONES FONT 
PARFOIS LES GRANDES 
er FORTUNES ! HE! 
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Ot , TU POSSÈDES LE TERRAIN OU PÉAGE … 
PAREAIT ! MAS, MOI , JE SUIS PROPRIÉTAIRE 


.… 51 LES AUTOMOBILISTES VEULENT ARRI- 
DE TOUTE LA ZONE QUI L'ENTOURE ! ALORS... 


VER À L'ENTRÉE DE TON PÉAGE...ILS DE- 
VRONT D'ABORD PASSER PAR MA STATION 
DE PÉAGE À MOi! 
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E SEUL NAVIRE AYANT 
UNE FORME CIRCU- 
LAIRE EUT CONSTRUIT EN 
1793 PAR LA 
| MARINEIMPÉ- 
1 RIALE RUSSE. | 
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LE ES LOCATAIRES DU CHÂTEAU 
TJ Du BRIDORÉ,EN INDRE 
# ET LOIRE, NE PAYÉ - 
RENT PÂS DE LOYER 


PENDANT DEUX SIE- 


4 CLES. EN CONTRE- 
Vs "4 UT dl 

PC À a TENUS DE LAVER 
Dans île de là Bar- À LA TERRE r, LES MAINS DE 
Free  fourne Surele-. * RP CHAQUE NOUVEAU 
le Te 0 est % même plus lenfement chaque À PROPRIÉTAIRE 
Co enen ä SpA { Jour, Ce retard arteint 1751 5e- AVEC DE L'EAU 
ë thé est diSfribue Condes par Siècle, qui tait 1 CONTENVE 
dans la rue par des \en- À Jour en 43000nS. À ce ryfhme-là, DANS UN PICHET 
Paul Squile TranSpol-  W /a lérre s'arréteraif pratique - EN ARGENT. 
entdans un récipient À rende tourner d'ici 520 mil 


posé sur leur tête. (à lions d'années! 
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INSECTE, COMME LA 
SAUTERELLE, PAR EXEM- 
PLE, EN POSSÈDE 
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ETTE 
CHARRETTE EST ; 
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QUE. CONSTRUITE PAR LES INDIENS 
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UN VARAN 
RÉCALCITRANT 


La présence d’un cablogeura, 
varan d’une taille et d’une vi- 
gueur peu communes, m'avait 
été signalée à une vingtaine de 
kilomètres de mon bungalow, 
dans l’île de Ceylan. Vivant dans 
un marais à demi asséché, le 
saurien, à en croire les indigè- 
nes, mesurait trois mètres de 
long et s’attaquait à l’homme. 
Ayant une certaine expérience 
de l’exagération orientale, je 
n'étais qu’à demi convaincu 
mais je résolus néanmoins d’en 
avoir le cœur net. 

Je partis un jour, de bon ma- 
tin, avec mon ami Anthony, peu 
après le lever du soleil. 

Traversant sur plusieurs kilo- 
mètres une savane épineuse, 
nous parvînmes enfin à l'ombre 
de la grande forêt tropicale qui 
occupe tout le centre de l’île. 
Palmiers, cocotiers, manguiers 
y voisinaient, reliés entre eux 
par un rideau de lianes dans 
lequel notre machette ouvrait 
des coupes sombres. À mi-hau- 
teur d’arbre, une troupe de 
singes ouanderous nous faisait 
cortège, observant notre pro- 
gression au milieu d’un concert 
de glapissements. 

Pour ne pas effaroucher notre 
gibier hypothétique, nous fimes 
halte, cependant que, dans un 
concert de hurlements, s’éloi- 
gnait la horde des singes. 

Plus tard, ayant repris notre 
marche, nous parvîinmes sur les 
bords d’une rivière longée par 
une piste qui épousait tous ses 
méandres. Sans un bruit, en 
ligne, mes boys et moi, nous 
avancions avec précaution ,mar- 
chant prudemment sur l'épais 
tapis de mousse qui recouvrait 


Dans la jungle 
de Ceylan 


Pour tirer sur un fauve qui charge, il faut du sang-froid et une 
main sûre. On peut considérer cela comme un sport. Mais le 
prendre VIVANT, sans lui faire aucun mal, c'est un autre 
genre de sport, tout aussi dangereux, sinon plus. Pendant des 
années, Heinz Randow a battu dans tous les sens la jungle de 
Ceylan à la recherche d'animaux sauvages pour toutes les 
ménageries d'Europe. Capture mouvementée de reptiles, de 
crocodiles, démêlés cocasses avec les singes, prise au piège 
de léopards, de tigres et d'ours, toutes les aventures qu'il 
raconte ont été réellement vécues. 


le sol. Dans les endroits humi- 
des, des palmiers sagoutiers 
pressaient leurs fûts les uns 
contre les autres. Le lit de la 
rivière, presque à sec, était 
encombré de feuilles de nénu- 
phar et de fleurs de lotus. Pas 
un crocodile ne montrait le bout 
de sa queue, ce qui ne prouvait 
nullement que l’un de ces sau- 
riens n’était pas tapi quelque 
part, à l’abri des feuilles. Sur 
les nénuphars, de petites tor- 
tues prenaient leur bain de 
soleil mais, au moindre bruit, 
elles se laissaient silencieuse- 
ment glisser dans l’eau et s’y 
perdaient ; une couleuvre, sans 
doute  effarouchée, nageait, 
fuyant la rive. 

Néanmoins, nous demeurions 
attentifs car tout peut toujours 
arriver dans la brousse où le 
secours médical est plus que 
problématique. 

La contrée se transformait 
visiblement : les collines boisées 
venaient mourir dans une plaine 
basse et la rivière, que nous 
n’avions cessé de longer, s’épa- 
nouissait maintenant, formant 
une lagune peu profonde, maré- 
cageuse à souhait. 

C'était là que le varan avait 
été vu pour la dernière fois par 
un boy. 

« Le cablogeura est dange- 
reux, monsieur. Prends ton 
fusil. » 


MAIS OÙ EST-IL? 


Anthony tremblait à la pensée 
de cette bête inconnue ; lui qui, 
jusqu'ici, avait pris la tête de 
l’expédition, jugea plus prudent 
de passer à l’arrière de la cara- 
vane. 

« Anthony! Il ne s’agit pas de 
tuer le cablogeura; je le veux 
vivant! », criai-je à mon ami. 

Systématiquement nous ex- 
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plorions toutes les flaques d’eau 
petites ou grandes, à la recher- 
che de tortues et de poissons 
abandonnés par la rivière lors 
de la décrue. Toutes étaient vi- 
des, preuve qu’une bête, notre 
varan sans doute, avait procédé 
avec minutie à la destruction 
intégrale de tout ce qui nageait 


aux alentours. 


Nous avions traversé la plus 
grande partie du marais et 
nous étions déjà proches de la 
forêt, à l’autre extrémité. Je 
m'apprêtais à abandonner la 
chasse lorsque tout à coup, 
dans un fourré, quelque chose 
bougea. 

Rapidement formés en cercle, 
mes porteurs, plus morts que 
vifs, la peur peinte sur le visage, 
attendaient, anxieux. 

— « Coupez les bambous et 
fourragez là-dedans. » 


UN BEAU MONSTRE 


À contrecœur ils obéirent et 
commencèrent, à grand renfort 
de cris, à enfoncer des branches 
dans le feuillage dru. Toujours 
rien. Nous retenions notre souf- 
fle. Aucun animal ne sortait de 
ce damnétaillis. Pourtant j’étais 
sûr qu’il était là. 

M'armant moi-même d'une 
perche, je m’apprêtais à entrer 
dans la touffe de bambous quand 
soudain, dans un grand bruit 
de tiges cassées, la bête dé- 
boula. La voie étant coupée en 
direction de la jungle, le varan 
s’enfuyait vers le marais, de- 
bout sur ses pattes arrière, tel 
un kangourou, les deux pattes 
antérieures ramenées sur la 
poitrine. Son énorme queue lais- 
sait dans la vase un long sillon 
humide. 

La bête était véritablement un 
monstre. Pour la première fois 
que je voyais un varan, celui-ci, 
était de taille! Encore sous l’ef- 
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fet de la stupeur, mes boys 
étaient cloués sur place. 

« En avant! » m'écriai-je. 
Donnantl’exemple,jelâchaimon 
fusil et m’élançai à sa poursuite. 
Le varan accéléra l’allure. Pa- 
taugeant dans l’eau boueuse du 
cours d’eau qui se reformait à 
la sortie du marais, nous n’au- 
rions pu le rejoindre si, fatiguée 
ou ne voulant pas mourir sans 
combat, la bête ñne s’était arrè- 
tée près d’une vieille souche de 
banyan. Nous eûmes tôt fait de 
l’encercler..! à distance res- 
pectueuse néanmoins. La gueule 
ouverte, le regard dirigé sur 
Anthony, mon plus proche voi- 
sin, la queue dressée et prête à 
frapper, l’énorme saurien, ap- 
puyé à la souche, semblait nous 
défier. 

Sa gueule grande ouverte 
me fascinait. Trente centimè- 
tres environ séparaient les deux 
mâchoires garnies de dents ai- 
gues ; sa langue, pareille à celle 
des serpents, s’agitait sans 
cesse. De couleur brune, son 
corps présentait, de chaque 
côté du cou, une bande jaune 
clair dont l'extrémité allait 
mourir au coin des yeux. Un 
coup de dent de ce saurien eût 
tranché le poignet d’un homme. 

Comment faire pour s’en 
emparer sans risquer la vie 
d’un porteur? Les griffes de ses 
pattes, longues de huit à dix 
centimètres, auraient infligé, à 
elles seules, d’horribles bles- 
sures au malheureux. 


LE COUP DU SAC 


Sans connaître mon adver- 
saire, j’avais au départ pris 
la précaution de charger un por- 
teur d’un solide filet à larges 
mailles. Posant ce filet sur de 
longues tiges de bambou, nous 
allions essayer de l’amener au- 
dessus de l’animal, puis le lais- 
ser retomber sur lui. Notre 
gibier s’empêtrerait dans les 
mailles qui le maintiendraient 
prisonnier. 

Peine perdue! S’agitant com- 
me un beau diable, balayant 
de sa queue tous les obstacles, 
le varan refusait de se laisser 
prendre. 

Cinq fois nous tentâmes de 
renouveler l'opération. En vain! 
I1 nous était impossible de nous 
approcher davantage, sous pei- 
ne d’être mis en morceaux. Le 
varan, à coups de queue et de 
dent, broyait les bambous à 
mesure que nous les rempla- 
çions. 

Anthony, soudain, eut une 
idée de génie! Se saisissant d’un 
sac vide, il le lui lança. Il avait 
vu juste. L'animal se précipita 


dessus, le prit daris sa gueulé, 
le jetant de-ci, de-là comme un 
jeune chien qui joue avec un os, 
pensant sans doute annihiler 
ainsi son adversaire présumé. 
La ruse avait réussi. 

Tirant avantage de l’acharne- 
ment du saurien, nous profità- 
mes de l’occasion pour le coiffer 
du filet. Lâchant le sac, le varan 
retourna sa colère contre les 
mailles de notre nasse, mais ses 
mouvements désordonnés eu- 
rent le résultat contraire : plus 
il se démenait, plus il s’empè- 
trait et perdait la liberté de ses 
mouvements. Le moment était 
venu de nous en approcher. 

Les mains enveloppées de 
sacs, les boys se ruèrent sur le 
varan et le filet enchevêtrés. La 
bête, folle de rage, écumait et 
cherchait encore à mordre à 
travers les mailles. Après plus 
d’une demi-heure d’efforts, so- 
lidement ligoté, le saurien fut 
maîtrisé. Coupant à la hache un 
solide tronc de bambou long de 
six mètres, mes coolies y arri- 
mèrent leur proie vivante et 
nous reprîmes le chemin du 
retour. 

Notre pensionnaire devait 
nous réserver de nouvelles aven- 
tures! En arrivant au camp, le 
lendemain, notre premier soin 
fut de confectionner une caisse 
pour enfermer notre protégé en 
vue de son transport en Europe. 
Des planches de bois de teck 
d’une épaisseur de trois centi- 
mètres, furent utilisées à cette 
intention. L'animal pouvait si- 
non s’y mouvoir, tout au moins 
allonger sa queue commodé- 
ment. En outre, une ouverture 
de trente centimètres de large 
avait été ménagée à l’endroit de 
la tête, pour lui donner de l’air. 
Des traverses, également en 
bois de tecket séparées par quel- 
ques centimètres, renforçaient 
l’ensemble. 

Nous pouvions ainsifaire boire 
notre pensionnaire en l’ar- 
rosant et en le laissant lécher 
l’eau qui s’accumulerait dans 
le fond de la boîte. Sur la face 
supérieure, à l'endroit de la 
tête et au-dessus, une petite 
trappe fermant hermétique- 
ment, permettrait de nourrir 
l’animal pendant le transport. 

Le tout était de sortir le varan 
du filet et de l’introduire dans 
sa prison provisoire. L'animal 
qui n’avait rien perdu de sa 
vigueur s’y opposait avec l’éner- 
gie du désespoir. Nous eûmes 
un mal de chien à l’introduire, 
la tête en bas, par l'ouverture 
de la caisse dont le couvercle 
avait été enlevé. 

A grands coups de marteau le 


couvercle fut solidement cloué. 
Du moins je l’espérais! 

Tout alla bien les quinze 
premiers jours. Bien sûr, notre 
captif avait ses accès de rage 
mais ceux-ci se firent de plus 
en plus rares. Finalement, il 
devint silencieux comme une 
souris. Tous les matins, un boy 
l’arrosait ponctuellement et, 
tel un enfant sage léchant sa 
sucette, le cablogeura, hum- 
blement, passait sa langue sur 
le bois mouillé de sa prison. 
Tous les deux jours, la petite 
trappe donnait passage à un rat 
qu'on lui jetait avec précaution 
et qui disparaissait immédia- 
tement dans sa gueule. Ce calme 
n'allait pas durer! 


C'ÉTAIT TROP BEAU! 


Un jour que je faisais la sieste, 
allongé sur mon lit de camp et 
déjà somnolent, j’entendis, ve- 
nant de la véranda, un bruit 
suspect. Les chocs, les heurts 
se succédaient. La voix de plu- 
sieurs indigènes qui m’appe- 
laient me fit me lever précipi- 
tamment. 

La caisse du varan avait dis- 
paru! Seules étaient visibles 
des traces zébrant le ciment de 
la véranda et les marches con- 
duisant au-dehors. À une cin- 
quantaine de mètres, la langue 
pendante, cherchant sans doute 
son chemin, mon varan déam- 
bulait majestueusement, traî- 
nant derrière lui sa caisse avec 
autant de facilité que s’il se fût 
agi d’une boîte d’allumettes! 

Que s'’était-il passé? 

L'animal, las, sans doute, de 
la solitude, avait le plus natu- 
rellement du monde fait sauter 
le couvercle de sa caisse, se ser- 
vant de sa queue comme d’un 
levier et en était sorti. Main- 
tenu aux reins par la corde que 
nous avions eue la bonne idée 
de lui passer autour du corps 
au moment où nous l’avions 
enfermé, il s’était vu, tel un 
escargot, dans la triste obiga- 
tion de transporter avec lui son 
étroite demeure. 

Vivement rattrapé, le fuyard 
réintégra ses pénates. 

Le couvercle, cette fois, fut 
non plus cloué, mais vissé et 
renforcé aux quatre coins par 
des équerres d’acier... et le 
transport de l’animal se ter- 
mina sans encombre! 


Prochain épisode : 

UNE CHASSE A L'OURS 
MOUVEMENTÉE 
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Picsou vous propose un jeu pour jouer 
seul ou à plusieurs. 


(noms propres 
et noms communs) en vous déplaçant sur la grille 
diagonalement, verticalement, horizontalement, vers 
le bas, le haut, la gauche ou la droite. 

Pour cela, prenez chacun un Picsoupion et placez- 
vous sur la case DÉPART. Chacun jouera à son 
‘ tour. Faites tourner la Picsouroulette qui vous don- 
nera un chiffre. 
Vous sortez un 3. Votre mot commen- 
cera donc par un C (3 lettre horizontale) ou un L 
(3 lettre diagonale et verticale) ; à vous de choisir, 
L vertical par exemple. Les autres jouent de la même 
façon. Quand revient votre tour, vous faites, admet- 
tons, un 5. Vous avez le choix entre plusieurs solu- 
tions : U horizontalement, R verticalement, O diago- 
nalement. Supposons que vous choisissiez le ©. 
Votre début de mot est LO. Avec un peu de chance, 
vous arriverez peut-être à constituer LOTERIE ou 
plus modestement LOUP. Voilà un mot de fait. 
Dès qu'un mot est terminé, faites le total de vos 
points. La valeur de chaque lettre est indiquée au 
coin droit de chaque case. Pour ÉCOLE, par exemple, 
vous marquez 1 + 2 + 1 + 3 + 1 — 8. Fixez entre 
vous le nombre à atteindre le premier pour gagner 
la partie (20, 30 points). à 
Si vous tombez sur l'un des 7 Picsoujokers, choi- 
sissez à votre gré, n'importe où, la lettre qui vous 
convient mais d'où vous repartirez le coup suivant. 
Si vous ne pouvez pas ou ne voulez pas utiliser la 
lettre que vous venez de tirer, vous pouvez passer 
votre tour. 


Découpez la Picsouroulette 
et les Picsoupions. Collez-les 
sur du carton fort. Piquez une 
punaise au cœur de la Picsou- 
roulette, fichez le tout dans une 
gomme. Placez le tout sur une 
feuille de papier et marquez un 
point de repère. 
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PFFFI ENCORE EN TRAIN D'ÉTU- 

DIER ! TU N'AS DONC PAS D'AUTRE 

OCCUPATION 7? QUAND JE MAIS, P'PA..SI JE NE 

PENSE QUE JE SUIS LE , TRAVAILLE PAS. JE N'AU- 

PÈRE D'UN BON ne RAI PAS DE BONNES 
ÉLÈVE , MOI | NOTES 


ET APRÈS ! EST-CE QU'ON À 
| BESOIN DE BONNES 

NOTES DANS NOTRE 
FAMILLE ? 


DEMAIN, JE,TE MONTRERAI CE QU'IL FAUT 
FAIRE POUR ÊTRE 
PREMIER SANS #1 

| JAMAIS OUÙRIR 


UN atA 
NTHRPAN RS 


re 
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POUR BIEN RÉUSSIR À . 
L'ÉCOLE ,IL SUFFIT D'ÊTRE 
TOUJOURS D'ACCORP 
AVEC LA MAÎTRESSE 
ET DE GAGNER 
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HÉlHÉIÜNE BELLE ESSAYE 
POMME ROUGE S] TU VEUX 
ATTENDRIRA LA P'PA! | 


TU VOIS CETTE POMME © 
JE VAIS MEN SERVIR _POUR 


AMADOUER 
L'INSTITUTRICE ! TL AS PEUT- 
ÊTRE RAISON ! DEMOISELLE ! CA = = 
MADEMOISELLE ROSE MARCHE TOU- * S 
ADORE LES w JOURS | 


DOUCEURS! 


QUELLE POMME MAGNIFIQUE ! MES 
ENFANTS , JE CROIS QUE LE NOU- 


TUVOIS P'TIT LOUP P TES PETITS 
COPAINS ET TOI, VOUS AVEZ DES 
RÉVISIONS CE SOIR ! MOI, AU 
CONTRAIRE, J'AURAI UNE 
SURPRISE ! 


C'EST GAGKÉ ! 
MADEMOISELLE 
ROSE ME DONNERA 
UNE RÉCOMPENSE 
APRÈS LA CLASSE! 


AH,TE VOILA PETIT 
RÉCOMPENSER … 


EH BIEN … 
JE TE PERMETS 
E LAVER 
TOÛTES LES 
ÉPONGES L 
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tRkÉc BOF! + 


ES” 17 TROUVERAI BIEN LE MOYEN 
MARCHÉ | 


7” SITÔT LA VAISSELLE FAITE, 
JE COMMENCE MES RÉVI- 
SIONS POUR L'EXAMEN DE 
DEMAIN | 


DE ME DISTINGUER SANS 
RIEN AP- 
PRENDRE! C'EST 


des‘ ENFANTIN | 
< , 


BON! J'A 
BIEN REVU 
LE PLUS DIFFICILE | 
JE CROIS QUE LE RESTE 
He POURRA ALLER | 
HUM ! QU'EST-CE | 
= QUE PPA FABRI- 
Lx QUE ? fé 


LS SE 
: CR DES RÉVISIONS P TU 
Ÿ' DEVIENS FOUPCE QUE TU ÀS VU 
D AUJOURD'HUI N'ÉTAIT QU'UNE RÉPÉ- 
D TITION!JE ME PRÉSENTERAI À CET 


EXAMEN .… ON VERRA CE QU'ON VERRA | 


REGARDE, P/TIT Loup ! 
VOILA LA SOLUTION À TOUS 
- TES PROBLÈMES ! QUAND 
TUTE SERAS RENDU COMPTE : 
À QUEL POINT C'EST PRA- 
TIQUE, TU NE POURRAS 
PLUS T'EN PASSER | 


AH,OUI? EH BIEN. 
CONTINUE ,P’PA! 
Ol, JE VAIS 

AÙ LIT! 


PICSOU MAGAZINE 39 


À TROIS HEURES P'PA EST EN 
DU MATIN. TRAIN DE SE TUER 
AU TRAVAIL ! IL 
FERAIT MIEUX 
D/ÉTUDIER ,CE SERAIT MOINS 


ÉPUISANT ! 


E LENDEMAIN, À L'ÉCOLE … 


HÉ! HÉ! TU Vois, FISTON( AÂÀ...), 

CET APPAREIL ME PERMET DE TOUR- 
NER LES PAGES À VOLONTÉ |! IL SUF- 

FIT DE LIRE LES RÉPONSES 
MA À DANS 


LE 
MIROIR | 


ALLONS-Y , LES ENFANTS ! L’EXA- 
MEN COMMENCE ! 


[EX 


AAÂÂH... VOYONS UN PEU... 
{AFGHANISTAN EST SITUÉ . AAAH... 
AU NORD... HAÂ À … 


C'EST MALIN!IL A TELLE- 
MENT TRAVAILLÉ CETTE 
NUIT, POUR METTRE TU NE CROIS PAS 

AU POINT SON SYSTÈ- | QU'UNE BONNE RÉVI- 
MEQU'ILTOMBE DE SION VAUT MIEUX QUE 
SOMMEIL! IL NE PEUT TON SYSTÈME D 

PLUS LIRE LES 
RÉPONSES ! 


UJOURD'HUI , A MOI OMMENT? \ || NON! MAIS AUJOURD/HUI, C’É- 
ISSON- TAIT LA VEILLE 
AIS À TE DES VA 


JE VIENDRAI 
AVEC TOI, P’PAl 


— Charles a l’air d'adorer les enfants. 
à moins que ce ne soit pour faire briller 
ses chaussures! 
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Pas PoSsiBLe ! ON A TRou- 
VÉ UN TRÉSOR SOUS LA MER, 
AU LARGE DE LA CÔTE | 

C'EST FANTASTIQUE 


IL+ 
ALLONS BON! sai 
Qui EST-CE? EuRs ! 


PaRE mes — : PPS 
ALLONS ! DU CALME ! C'EST CE CHER CATMEMBERT \ COMMENT NOUS? 
7 MOI, VA NOUS ACCOMPAGNER ! } QUELLES SONT 
OuÂân ! c EST Û TES INTENTIONS ? 
OR : Ne 
ex | 


ga “ PICSOU MAGAZINE 


are PARTONS Des TRÉSORS ? 
LORE SES 


DU 
POISSON 
FRAIS ?! 


JE NE DST 
DAIS PAS A 


PLUS TARD... DES QUE NOUS SERONS 


U LARGE, NOUS PR ! 
BONE UN BEAU POISSON : 


et à 
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OILA L’ENDROIT DEA POUR 
ETER L’ANC 
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ÜN CHAT A LA MER! TOUT LE ; | 
MONDE ÛR LE PONT ! ES- MIAOUB ! Es 
#, 
5 = 


CENDEZ LES CHALOUPES 


TIENS BON, | ÆSS 
CATMEMBERT ! > 
J'ARRIVE ! (gs NA 


IL SUFFIT DE RELEVER , _ 
L'ANCRE ! CATMEMEERT CATMEMBERT, : Q 


à NICE 


/ 7 
EST AFFREUX ! _ DS TE 
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se JE LUI Al 
SPÈCE DE SA LA 
VIE |! 


SIL N'Y AVAIT Ÿ 
EU QUE LUI... 


Bon! .( AVEC UNE RAME ? CEST OR 
A LA ee SiNALT QUE PENSES-TU 
CHASSE ! ATTRAPER ? 


A ARRIVE À TOUT LE MONDE 
E SE TROMPER ... AH! JE N'AR...Rl.. VE... PAS 


AU SECOURS ! J'AI UNE À GLOU... GLOU... 
CRAMPE ! GLOU... 
S- 


ï C'EST CE QUI 
S RAIT ARRIV 
SE = DE MIEU 
NE 


sd u SR 
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ME VOILA BON À SA PLACE, JE 

POUR UN DEU- L'AURALE FAIGÈE CEsr, TROP BÊTE + VA 

FE Er ae PRE SOS SER. 
VIR DE L'ÉQUIPEMENT! 


JE TE CÈDE, LA CELA VAUDRA MIEUX ! 
ET LE .MATÉ RIEL : FE it OCÉAN N'EST_PAS 


PÊCHE AGSEZ, GRAND PO OUR 
RTAU { 


S DEUX ! 


SORTIRAI PA 


ET VOILA | 
C'EST DU SP: À! 
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CATMEMBERT!!!. 


7 PHARAMI- 
NEUX ? DÉJ 
UNE TOUCHE ! 


JE COMMENCE À EN AVOIR ASSEZ 

DÉ ME TROUVER NEZ À NEZ À CE COUP-CI, C'EST 
# > BON ! TOURNONS 
É LE MOULINET | 


UN VASE ANTIQUE 
CE N’EST PAS ÇA QUI NOUS REM- 
PLIRA L'ESTOMAC ! 


CE, couP-ci, 
J'EN TIENS 
UN GROS 
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A SUFFIT LAR- 
GEMENT POUR AU- 
JOURD'HUI | REN- 

TRONS À LA 
MAISON ! 


ET CE VASE... 
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L'Avare... ça vous dit quelque chose? Mais non, mauvaises langues, il ne s'agit pas 
de celui auquel vous pensez certainement, mais tout simplement de l’archi-extra-super- 
hyper avare de Molière : Harpagon. 

Trois centième anniversaire de la mort du célèbre auteur, l'année 1973 sera placée sous 
son signe. Télévision et théâtres se mettront ainsi à l'heure Molière, à l'heure du rire. 

Ces quelques « colles » vous permettront peut-être de mesurer votre savoir sur cet éton- 
nant « amuseur public » dont les pièces, trois siècles plus tard, n’ont pas vieilli. Et si vous 
ne savez pas, vous apprendrez de telle sorte que votre professeur sera étonné de votre 
culture quand il vous parlera de Molière. Et il ne manquera sûrement pas de le faire. 
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1 - Vous le savez certainement, Molière 
n'était que le « nom de plume » de 
Jean-Baptiste Poquelin, qui naquit en 
1622, dans l'une de ces trois villes. Sau- 
riez-vous dire laquelle ? 
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2 - La réputation de Molière n’est plus à 
faire. Mais son père fut lui-même très 
célèbre, sous lé nom de Poquelin, bièn 
sûr ét grâce à ses talents de : 
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a) médecin N 
b) poète À 
c) tapissier 
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3 - De ces trois vers ressemblant fort à 
des proverbes, un seul est de Molière. 
Lequel? 


a) Il faut manger pour vivre et non pas 
vivre pour manger 

b) 1! faut travailler pour vivre et non vivre 
pour travailler 

c) Il faut vivre pour manger et non manger 
pour vivre 


5 - Une seule de ces trois phrases est de 
Molière ; les deux autres sont d'auteurs 
également très connus. Attention! ce 
n'est pas si facile! 


a) Tel qui rit vendredi, dimanche pleurera 

b) La plus perdue de toutes les journées 
est celle où l'on n'a pas ri 

c) C'est une étrange entreprise que celle 
de faire rire les honnêtes gens. 


6 - De ces trois définitions qui, d'après 
les Castors Juniors, pourraient désigner 
un certain oncle que nous ne nommerons 
pas, une seule est de Molière (les deux 
autres sont, plus modestement, l'œuvre 
des Castors Juniors). Laquelle? 


a) ll ne dit jamais : Je vous donne le bon- 
jour, mais je vous prête le bonjour. 

b) Il poussait l'économie jusqu'à marcher 
sur la pointe des pieds pour ne pas user 
ses talons 

c) Quand il prête son attention, c'est tou- 
jours ‘avec un grand intérêt 


4 - Par quoi devez-vous remplacer les 
pointillés pour compléter cette célèbre 
question de Géronte, dans les Fourbe- 
ries de Scapin : 

— Que diable allait-il faire dans...? 


a) cette carrière 
b) cette galère 
c) cet enfer 
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MY PICSOU IS RICH 
Hey, kips! I | 
YOUR HELP! 


1 Xe 


IT'S À PRESENT/ 

JT WILL BE VERY 

USEFUL TO YOU! 
5 


J HELP ME CARRY vus 
PACKAGE TO YOUR ROOM! 
À 3 


NO! VOL HAVE TO PUT IT IN 
YOUR ROCM FIRST / 


SUPER! IT WILL \ 
BE GREAT FOR 
DRAWING ! 
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Il a un fier toupet, ce Donald Pourquoi croyez-vous qu'il fasse un cadeau à ses neveux : pour leurs 
beaux yeux? Pensez-vous! Il a sa petite idée derrière la tête. Mais on trouve toujours plus malin 
que soi. La preuve... La traduction en français se trouve page 85. 


[OH NO! TMS BOARD NS REALLY: YOU LL See 
IS STRICTLY RESERVED L____| FOR WHAT? RIGUT NOW! 
FOR SOMETHING ELSE/ \ 


IT’S TO REMIND YOU OF JHOPE You 
EVERYTHING ao HAVE TO , . 


P/CK UP TOYS 
SWEET G'\PACGE 
MOW £LAWN 


Fix FENCE:,, 


DEZDIINE 
OMOREOYH 


THAT WAS SMART! BUT UNCLE 
DONALD FORGETS THAT WE KNOW 
HOW TO WRITE TOO! 


DEADINWE 
TOMORROW 


THIS 
CURSED 
BLACKBO4RD 
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Vox aui vous DIS DONC! TU N'ES Y'A PARTIR DE DEMAIN, 
e PAS CONCERN RÉGIME ET 
CONCERNE, NON ? We GYMNASTIQUE ! 
1h : 
: A A D) | 
Zum 


ET VOILA ! MAINTENANT, UN PEU ]Z 
DE FO ] 
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JE VAIS PRENDRE DES NOTES 
POUR LES ENFANTS | 
ILS S'ENTRAÎNERONT 
MIEUX 1 


LA COURSE, RIEN DE 
TEL ) 


OUF!ELLE N'EN FINIT PAS, CETTE CÔTE | 
JE SUIS ÉPUISÉ |! 


QUATRE KILOME 
MINUTES! CE N 
MAL! MAINTENANT, PAS- 


BICYCLETTE | 


ni 
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! 
AH ,ZUT ! J AI OUBLIÉ 
DE FAIRE DES PROVISIONS ! 
C'EST DEMAIN DIMANCHE. 
TOUT VA ÊTRE FERME | 


‘EN PEUX PLUS... OH,LA LA ! VIVE- 
MENT MON LIT... JE DORS DÉJA | 


OUH, QUE C’EST 
IL EN FAUT POUR N 
UNE MAISON | 
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RÉVEILLE - LLONS 

Toi, ONC’ EBOU 

DONALD | GROS PARÈS- 
SEUX | 


UP 


COMMENÇONS PAR UN EXERCICE EXTRÊME - 
MENT SIMPLE ! LE POINTE -À- POINTE ! TOU- 
CHEZ LE BOUT DE VOS PIEDS AVEC LE BOUT DE 
VOS DOIGTS, SANS PLIER LES GENOUX ! 


LA LEÇON DE GYMNASTIQUE VA BIEN- 
TÔT COMMENCER! FAIS UN EFFORT, 
VOYONS! OUVRE LES YEUX 1 
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5 
H BIEN , ONC’ L FAUT 
DONALD ! QUE APPELER UN 
TARRE DOCTEUR 
/ D 
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RIEN DE GRAVE ! UN PEU L 
DE FAIBLES D DE AU IL VQUS FAUT UN PEU DE MOU 


MANQUE D'EXERCICE / VEMENT, ces COURSE 


O E / 
!-ÉT DE 
REPAS LEGERS / 
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COMME C'EST CURIEUX ! ONC’ Do- 
NALD À REPRIS Dj POIL DE 
LA BÊTE I 


ANGLETERRE - Douvres 


(altitude 52 m) 


La Manche 


cu 9 
200 ce : heure tone ICART 


$. rendre de Paris à Londres 
sans quitter la terre ferme, ce 
sera possible dans sept à huit 
ans, grâce au tunnel sous la 
Manche dont le premier coup 
de pioche doit être donné en 
mars prochain. Enfin! 

L'idée de creuser üne gale- 
rie sous le bras de mer le plus 
fréquenté du monde n'est pas 
tellement nouvelle. En 1802, un 
ingénieur des Mines français, 
Albert Mathieu, la soufflait déjà 
à l'oreille de Napoléon. Notre 
ingénieur rêvait d'un tunnel de 
83 kilomètres creusé sous le 
détroit du Pas-de-Calais, éclai- 
ré à l'aide de lampes à huile. 

Napoléon était d'accord. 
mais les généraux anglais, 
méfiants, l'étaient moins. Ils 
l'étaient même si peu que le 
projet tomba... à l'eau avant 
même d'avoir fait l'objet d'un 
examen sérieux. 

Pourtant l'idée était lancée et 
allait être dix-fois, vingt fois 


reprise, perfectionnée, amé- 
liorée au fil des années. Par 
des farfelus quelquefois, com- 
me cet ingénieur britannique 
qui rêvait de suspendre entre 
deux eaux un tunnel métal- 
lique, relié à des flotteurs par 
des câbles d'acier ! Mais aussi 
par des hommes sérieux com- 
me le français Prosper Payenne 
qui allait, lui, frôler la réussite. 
A son avis, le creusement 
d'une galerie sous la Manche 
soulevait trop de problèmes. 
Aussi proposa-t-il de déposer, 
sur le fond marin, un tunnel 
fait de blocs cubiques en bé- 
ton, épais de 7 mètres et as- 
semblés bout à bout. Pour 
faciliter ce travail, il alla même 
jusqu'à inventer un dispositif 
qui allait connaître un immense 
succès dans le monde entier : 
la cloche de plongée, qui per- 
met de travailler librement jus- 
qua une centaine de mètres 
e profondeur. 


Mais une fois de plus, les 
généraux britanniques ne vou- 
lurent rien entendre. 

Un autre Français, Thomé 
de Gramond revint à la charge 
en 1867. Les plans étaient si 
judicieux et si élaborés que 
l'on aboutit, en 1875, à la signa- 
ture d'un accord entre la 
France et l'Angleterre. Peu 
après, d'enthousiastes « sup- 
porters » du projet se mettaient 
à l'œuvre de part et d'autre de 
la Manche : Thomé de Gramond 
lui-même qui n'hésita pas à 
plonger à plus de 30 m de 
profondeur, sans aucun appa- 
reil, pour prélever des échan- 
tillons de roche du fond! Du 
côté français, un tunnel de 

(Suite page 60) 
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- profondeur maxima de 
la Manche : 60 m 

- distance minima de la 
voûte au fond de la mer : 
30 m 

- galeries de circulation, 
diamètre 8 m 

- galerie de service, dia- 
mètre 4,50 m 

- couloir de communica- 
tion et d'aération entre les 
galeries tous les 250 m 

- wagons spéciaux porte- 
automobiles et camions 


LA MANCHE A PIED SEC 


1 840 mètres fut creusé près de Sangatte. Quant 
aux Anglais, ils creusèrent une galerie prépara- 
toire de même longueur à partir des environs de 
Douvres. 

Tout paraissait aller pour le mieux, lorsqu'une 
fois de plus la vieille hantise des militaires 


britanniques de voir déferler sur leurs pays des: 


troupes venues du continent par le fameux 
tunnel, reprit le dessus : la poursuite des 
travaux fut interdite. 

Et les projets, idées, plans, traînèrent, trai- 
nèrent.… jusqu'en 1955, lorsque deux Fran- 
çaises, deux sœurs, vinrent indirectement 
contribuer à faire redémarrer le fascinant pro- 
et. Elles avaient tellement horreur du mal de mer 
qu'elles éprouvaient en traversant la Manche 
en bateau, qu'elles convainquirent leurs maris 
(un banquier et un homme de loi américains) 
de remettre l'idée du tunnel sur le tapis. Ce 
qu'ils firent. Et, bien qu'un moment, l'idée de 
lancer un immense pont par-dessus le Pas-de- 
Calais ait séduit quelques spécialistes, c'est en 
définitive l'idée du tunnel ferroviaire qui finit 
par s'imposer. 

En réalité, il ne s’agira pas d’un tunnel, 
mais de trois, alignés côte à côte, à 
30 mètres d'intervalle. Celui du centre 
sera terminé le premier, vers 1975. Plus 
qu'un véritable tunnel, il s’agit surtout 
d'une galerie de service, d'un diamètre 
de 4,50 mètres, qui permettra d'assurer 
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l'entretien des galeries principales — 

- d'un diamètre de 7,50 mètres. Il assurera 
également la ventilation, l'évacuation 
des eaux d'infiltration et éventuellement 
le dégagement des passagers en cas 
d'immobilisation d’un train dans l’une 
des deux galeries principales. 

Du côté français, l'ouvrage, que de puis- 
santes machines feront avancer au rythme de 
1 kilomètre par mois, s'ouvrira du côté de 
Sangatte, près de Calais, là même où avait été 
percée la première galerie expérimentale, voici 
bientôt un siècle ! 

Les convois qui l'emprunteront ne ressorti- 
ront à l'air libre que 52 kilomètres plus loin, tout 
près de Douvres, après un parcours de 36 kilo- 
mètres sous la mer. 

Mais pourquoi 52 kilomètres de longueur 

totale, alors que le parcours sous l’eau ne 

dépasse pas 36 kilomètres ? 

— C'est que, expliquent les ingénieurs, un 
train ne peut que très difficilement circuler 
lorsque la voie s'élève de plus de 20 mètres par 
kilomètre (alors qu'une voiture ou un camion 
peuvent sans fatigue et sans danger gravir 
des pentes qui font s'élever la route de 80 à 
100 mètres par kilomètre dans les régions 
montagneuses). || est donc indispensable de 
faire arriver la route en pente très douce à 
l'entrée du tunnél, afin de passer, par exemple, 
de l'altitude de 52 mètres au-dessus du niveau 
de la mer à Douvres, à celle de — 120 mètres 
(60 mètres d'eau et 60 mètres de terrain sous le 
fond de la mer) qui sera atteinte au moment où 
le tunnel s'engagera sous la mer. 

Ces 52 kilomètres ne seront pourtant 
pas interminables : lancés à 140 km/h 
pour commencer (car des vitesses de 160 
et même 200 à l'heure sont prévues pour 
les trains de voyageurs), les convois 
transportant automobiles et camions les 
franchiront en une vingtaine de minutes. 
80 mètres entre le plafond du tunnel et le fond 

de la mer... ce n’est pas bien épais... Qu'on se 
rassure | La craie à cet endroit est très dure. De 
plus, elle sera renforcée par une voûte métal- 
lique. Quand à l'eau, elle pèse moins lourd que 
la roche des tunnels sous les montagnes. Ce 
n'est rien à côté des roches qui s'accumulent 
sur plus de 2 500 mètres de haut sur le tunnel 
du mont Blanc! 

En attendant la création d'un tunnel routier 
qui poserait d'énormes problèmes d'évacuation 
des gaz d'échappement des automobiles et des 
camions, le tunnel ferroviaire sous la Manche 
semble bien, cette fois, sur la bonne voie. 

Vers 1980, Londres ne sera plus qu'à 200 mi- 
nutes de Paris, de Bruxelles et d'autres grandes 
villes du continent. Mais il aura fallu près de 
deux siècles de persévérance à quatre généra- 
tions de hardis novateurs pour atteindre ce 
résultat. alors que la Lune a été conquise en 
moins de 10 années! 


Illustration 
Michel PELFRÈNE 
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18200 - Saint- Amand-Montrond — Tu vois, il ne faut jamais prendre de chaus- 
sures de ski trop grandes! 


ONC'DONALD, JE Vou-| |JE DONNERAI DES CONCERTS! 
DRAIS FAIRE PAR- TU SERAS FIER DE MOI! 
TIE DE L’ORCHES - 


E DE 
D'ÉCOLE | 


ET PUIS, SANS ME VANTER, AH VRAIMENT ? 


JE CROIS QUE JE SUIS DANS CE CAS. 
DOUÉ |! D'ACCORP ! 
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GRANI 


Les bonnes 
recettes 


de 


MÈRE 
DONAID 


Découpez selon le pointillé et collez les 2 demi-pages dos -à- dos; vous constituerez ainsi votre fichier cuisine 


Grand-mère Donald sait tirer parti de tout. L'été, on a tous les merveilleux fruits mûrs et juteux 
pour faire des délices à s'en pourlécher les doigts et les babines Mais l'hiver, quand on a mangé 
toutes les confitures de l'automne, on fait grise mine. Eh bien, réalisez un tour de magie. culi- 
naire. Prenez des pruneaux, des abricots secs : ils n'ont l'air de rien. Mais faites-les tremper 
quelques heures. miracle! ils gonflent et retrouvent leur goût et leur moelleux. Suivez alors la 
recette de Grand-Mère... vous nous en direz des nouvelles! 


80 minutes (faire tremper les fruits 
la veille). 


20 minutes + 35 à 40 minutes au four 
(thermostat 6). 


(pour 6 personnes) : 250 g d'abricots 
secs ; 250 g de pruneaux ; 125 g de beurre ; 4 cuille- 
rées à soupe de farine ; 200 g de sucre en poudre; 
2 œufs ; 1 pincée de sel; 2 cuillerées à soupe de 
lait; 1 sachet de levure alsacienne. 


Lavez les fruits à plusieurs eaux. Placez-les dans 
une jatte, recouvrez-les d'eau et laissez tremper 
jusqu'au lendemain. 


Le lendemain, faites cuire les fruits dans leur 
eau de trempage à laquelle vous ajoutérez 200 g 
de sucre en poudre. 


Après 20 minutes de cuisson, dénoyautez les 
pruneaux sans les couper, à l'aide d'un couteau 
(pour fendre le fruit) et d'une fourchette (pour 
extraire le noyau). Pour les abricots, coupez-les 
carrément en deux et jetez le noyau. 


Pendant que les fruits refroidissent, faites la pâte; 
mettez la farine dans un saladier, creusez une 
fontaine et déposez-y les deux œufs (jaunes et 
blancs). Ajoutez une pincée de sel, le lait, 4 cuille- 
rées à soupe de sucre en poudre, k beurre fondu 
refroidi et enfin la levure. 


Mélangez bien tous les ingrédients, ajoutez les 


fruits refroidis avec leur jus de cuisson. Mélangez 


de nouveau. 


Versez la préparation dans un moule rond à 
bords pas trop hauts, dont vous aurez beurré et 
fariné les parois et le fond. 


Faites cuire pendant 35 à 40 minutes et servez 
tiède. 
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Warr DIsNE 
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) 


QUE J'AI EXPLIQ 


DIRE ! (AIN, IL Y AURA INTERRO-: 
GATION ÉCRITE ! 


E ? — \T ‘f m1 


ALORS, VOUS AE BIEN COMPRIS TOUT CE C ALPRENEZ BIEN CETTE LE£ON D'HIS- 
? 


, 
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ReErour DE L'ÉCOLE. 


AH, ces VikiNGS, QUELS 
TYPES ! J'EN 
SON 


A LE FRIS- 


SCANDINAVIE, 
1 SUR LEURS 
RENT JUSQU'EN 
ORD ! 


ZBES Primes WVAIENT 

OU MÊME PLUS AU NO 

ÉMBARGATIONS LS À 
MEÉRLIQ DU 


ZLs ÉTABLIRENT MÊME DES COMPTOIRS 
OMMERCIAUX EN RUSSIE. À KIEV ILS FON- 
DÉRENT LE PREMIER ÉTAT SLAVE. 
KALINKA 
} KALINKA 


D ———— 
LL 


EU 
DE Se es 


ŒUAND UN GUERRIER VIKING, MOURAIT. ON 


LE DÉPOSAIT EN GRANDE 
BATEAU 


A 


PE DANÉ SON 
IT LE FEU. 


QUAND, JE PENSE QU'IL 
TOUT DUR EN DÉTA 


POUR NE R 
OUBLIER 


VA FALLOIR 
IL 


RÉCAPITULONS L'HISTOIRE 


CERTAINS VIKINGS, PEUT-ÊTRE PLUS 


FRILEUX, DESCENDIRENT VE 
JUSQUA LA feL 


ES POPULATIONS DES CÔTES D 
TERRE ET DE FR N 
LARGE QUAND ELLES LES VOY 


DITERRANNEE. 


LE SUD, 


‘ANGLE- 


B‘JOUR, ONC'MICKEY |! AUJOURD'HUI... 


ON À APPRIS DES CHOSES 
TERRIBLES À L'ÉCOLE: LES 
VIKINGS Ï! 


CUERS TÉLÉSPECTATEURS, UNE. NOU- 
VELLE DE DERNIÈRE MINUTE ! NE ÉTRAN- 


E BANDE DE MALFAITEURS A A 
UN VILLAGE DE LA COTE ! 


EXACT ! ON DÉBARQUE, ON 
PILLE ET ON REPART | 


J ALERTE, commissaire / UN AUTRE 
VILLAGE VIENT D'ÊTRE ATIAQUÉ ! 
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MERCI, CHERE LYDIE HAMANT, 

DE NOUS AVOIR PRÉSENTÉ 

QUELQUES JOYAUX DE 
VOTRE... 


TRÈS BIEN ! 
AINTENANT, 
UN PEU 


DE _, 
SILENCE . 


DE NOMBREUSES MAISONS ONT ÉTÉ PILLÉES ! 
LES HABITANTS SE SONT ENFUIS DANS LES 
FOR. ÎLES ENVAHISSEURS ‘ ONT DIS- 


[LE LENDEMAIN. 


Re VGgNeN Sen | Aa DE auou CErr 
F = E ME E 
TES UNE TÊTE | FIL $ RETORDRE ! ” 


4) = 


(LÀ 
C'EST QUAND MÈ 
MÈME 
SR Era pen 
— LS 
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F) V ÜN CASQUE ORNÉ DE 
SUR LA CÔTE DÉVASTÉE.. DE DE Cu CORNES DE TAUREAU ./ 


CALMEZ- VOUS !_ COMMENT ILS SONT IMMEN- = 
- ES - LS NONT LAISSÉ 
RS co | EE SnT ET) 
NT UN CA URIEUX | 


à: à St >" ä 
21 7 
6, 


COMMISSAIRE : ! VENEZ VOIR ! JUSTE- CETTE ATTAQUE FOU- À CE6T UNE 
MENT HIER, MES N EVEU E RACON- DROYANTE EST BIEN DANS C 1 
ENT LAISTOIRE DES VIKINGS... LE STYLE DES PIRAT INFORMATION | 
Fu IL N'Y À PLUS DE 
KINGS À NOTRE ÉPOQUE I! 


E LENDEMAIN, TOUT ANICKEYVILLE EST EN DES VikiNGs... AVEC DIX SIÈCLES DE 
& ÉBULLITION... ÉTARD 86 NETTES ! $E VAIS 


Mae sl WE vous rer | CE SONT DE UE RENSRIGNER ! 


AIg. KINGS DE ORVÈGE QUI SONT 
RÉGIE £4 | lui LS VIENNENT RAVAGER 
COT 


AE 


MONSIEUR, TOUS LES LIVRES SUR EUH...?_AU PROFES- 


FROM MON ONT pe SEUR TILÈGE | 
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ACCOMPAGNE - MOI, = - 
VEUR NU NE JUS BIEN sèe, Mi 

EXTR MEMENT MOI, AUCUNE EN 
INTERESSAN" QUÊTE SÉRIEUSE 


SALUT, MICKEY ! 
IL Y À LE FEU 
CHEZ TOI ? 


LE QUARTIER EST IEN 
PLUTÔT CALME : E NOR une ON 


LES VILLES ATTAQUÉES 
HA AT CERCLE... LA 


ROCHAINE ATTAQUE ! 
FAR me 
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MAIS... QUE DIABLE VIEN PEU APRÈS... 


FAIRE LE PROFESSEUR TILÈGE 
DANS CETTÉ HISTOIRE DE . 
VIkINGs ! 


Puisque NOUS SAVONS 


IL FAUT 
DEVANCER OÙ ELLE SE P 
L'ATTAQUE ! F'EST 


QUE COMPTEZ- LE MEILLEUR MOYEN DE DÉCOU- 
VOUS FAIRE ? VRIR QUELQUE E SERAIT DE 
. MES HO SE, GLISSER À BORD D'UN BATEAU PIRA- 
TE! LE MYSTÈRE EST LA! 
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JE TE TIENS, 
CHENAPAN ! 


© ,7 7 


.. ÊT LES POLICIERS RESTENT SUR LE RIVA- 
GE, MUETS DE STUPEUR... 


DROIT V2 
NOTRE 
fe ° 


A # À 


TRE Ce 
ILLÉGAL , 


GEST SÜREMENT LE PROFESSEUR UN ÉPars BRouILLARD FAVORISE LA Fur: 
ILÈGE | IL NE PERD RIEN POUR DU NAURE 
ATTENDRE, CELUI-LA | a —— 
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{FAITES DESCENDRE a — 
| LE PRISONNIER | === 


! ALLO, COMMISSAIRE ! JE 
1. N'ARRIVE. PAS À SAVOIR OÙ 
*_ JE SUIS! JE VAIS ESSAYER 
\..DE DÉLIVRER DINGO | 
par | fre ee ne ne _ 


] URER LONGTEMPS 
lies LA! TE COMÉDIE ? 
AE nue J'EN AI PLUS QU 


a EST BIEN CE LE JE PENSAIS |! | COMMENT ES-TU LA ? ILs 
ES SOI-DISANT VIKINGS SONT T CAPTURÉ, TOI AUSSI + 
DE VULGAIRES MALFAITEURS I!  )| ) 
MAIS QUI LES 
COMMANDE ? 


PICSOU MAGAZINE 


UN LéeER BRUIT! MICKEY PLONGE D'UN l ON, T'INTERROGERA PLUS TARD : 
BOND DERRIÈRE UNE CAISSE ! 


OUR L'INSTANT, ON VA TE METTRE 
AU FRAIS ! NOUS AVONS ENCORE 
Vi PAIN SUR LA PLAN- 
CHE! 


OuF! J'AVAIS 
DES FOURMIS 


JACK, COUPE SES LIENS! 
DANS LES JAMBES! 


CONDUIS-LE..… OÙ T 
SAIS ET ENFERME-LE 
BIEN ! 


F _ pe 
le DES ARBRES, LA-BAS ! COURONS ! 


ATTRAPEz- LES ! JE LE 
VEUX MORTS OÙ 


| 
1 L 


mil 


SÉPARONS-NOUS ! ILS NOUS RE- 
TROUVERONT MOINS FACILEMENT | 
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J/NSL PEU APRÈS... ILS 


LS ONT. DÙ 
CAPTURER DINGO! 
QUE FAIRE 
MAINTE- 


AIE/ ÇA VA MAL ! JE NE 
VOIS PAS COMMENT NOUS 
\ TIRER DE LA. 


Pc 
_ Æ LENDEMAIN MATIN... PREMIER 
SERVICE ! 
<< LA SOUPE À À 
= LA SOUPE |! 
s. D'AR 
(a : 


; ° 5 


Æ 


ÜTE-MOI CETTE RA- 
ON |! DIGNE DES MEIL- 


> D 


Bravo, DINGO ! MAINTENANT, NOUS : UM. LON MET LES OREILLES 


SOMMES MAÎTRES DE LA SITUATION ! DANS OÙ DEHORS ? 
RE 
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JOUER LES VikINGS, CE 
N’EST PAS DIFFICILE... ET 
ÇA RAPPORTE BIEN | 


IL FAUT ABSOLUMENT QUE JE DÉ- | Ÿ À Tour HASARD, At y 
COUVRE OÙ EST SITUÉ CE RE- , LONS VOIR JUSQU il 
PAIRE DE BRIGANDS ! Au | LA ! nn” 


[REGARDE CETTE 
CARTE |! VOILA LE RE 
\PAIRE DES BANDITS 


[l QUE FAITES VOUS LA, VOU 
PEUX 7 AUX NAVI ES, EN NE 


S 
SSE ! 
OUS FEREZ LE MÉNAGE APRÈS ! ; 
C'EST PU- 

TÔT UNE, 
CHANCE. 
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5 £ F 7 é 
/ ACCOMPAGNE- LES ! JE VAIS 
ESSAYER D'ENTRER EN CONTACT 
AVEC LE COMMISSAIRE |! __ 


QU, AP 


DIS DONC, TOI ! TU TE CROIS 
LA POUR ŒUEILLIR DES 
FRAISES 7 


TIENS, MAIS C'EST LE CHÂTEAU 

OÙ SONT ENFERMÉES LES COLLEC- 

TIONS DE MINÉRAUX RARES DE 
HAMANT ! CES PIRATES , 
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/ ALLONS- ! JE TROUVERAI [HARDI, LES GARS! MAIN BASSE 
PEUT-ÊTRE LE MOYEN DIAMAN 


DE RÉ- SUR LES DIA TS ! N'EN LAISSEZ 
PAS UN | 


U 
PARER MA RADIO ! 


À} 
WE à 
Pan. IL 14 (CCS A 

L FAUDRAIT QUE JE TROUVE UN PETIT ,| |{ AH | VOYONS DANS 

BOUT DE GALÈNE POUR RÉPARER MA RADIO!| || CETTE VITRINE - 
À, ©, 
RS F 7 CRISTAUX RADIO- 
; SENSIBLES 
| | A L E : F 7 
TLET2 2 mn 

LT 

/ZUT! L'ANTENNE EST CASSÉE ! MAIS 


AVEC UN PEU D'ASTUCE, JE VAIS 
POUVOIR MEN TIRER ! 


e 
cesse 
VA 
44 
/ 


ALLO, COMMISSAIRE ? VENEZ 
VITE Au C; TEAU DE LYDIE 


HAMA 
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PEU APRÈS... | (HAUT LES MAINS... NE BOUGEZ PAS! <# 
, MaLépicrTion ! Nous 6 

X &, - , SOMMES 


M 


apr 2 LE 


2 


ES 
RS “7 eo 


. AM 
BAH... IL FALLAIT DE LA MISE 


SD 
L mr ja |. 
Pivs 7arD…. | LE PROFESSEUR TILÈGE 
TÉ PENDANT QUELQUE TE 
LE CONSEILLER SCIENTIFIQUE 
7 DE LYDIE HAMANT! 


A 

. MPS EN SCÈNE POUR IMPRESSIONNER 
2T a 

MAIS QUELLE IDÉE 

(ss: TR 


LES GENS 


GUISER 
EN VIkINGsS ! 


| 


BB —— 


AP FT | 


VRAIMENT ? C'Esr 
MAGNIFIQUE | 


ONC'MIckEY ! Tu 
SAIS, CE MATIN, EN 
CLASSE, ON NOUS A 
: PARLÉ. 
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5. C'est alors que Rrronzzz, 
le sage de la tribu, a une idée 
de génie : il achète un mam- 
mouth à Zzpouf pour 379 me- 
sures de grain, et l’éleveur 
peut alors échanger une poi- 
gnée de grain pour une ai 
guille. 


Vous qui maniez les pièces ou les billets en vrais petits million- 
naires que vous êtes, que feriez-vous Si l'argent n'existait plus? 
C'est-à-dire si vous ne pouviez plus payer ou être payé «en espè- 
ces »? Eh bien, vous feriez comme autrefois, vous vivriez de 
TROC. Comment ? Oncle Picsou va tout vous expliquer. 


1. Au début, tout était simple. 
Chacun recueillait ou fabri- 


quait ce qui lui était néces- 


saire; on abattait un bison, 
on en cousait la peau et on 
avait un costume neuf. 


6. Seulement, on ne peut pas 
faire toutes ses emplettes avec 
des sacs de grain sur le dos. 
1! a bien fallu inventer quelque 
chose de moins encombrant. 
Les coquillages, par exemple. 
C'est curieux, mais sur plu- 
sieurs continents, et sans 
avoir jamais pu communiquer 
entre elles, différentes peu- 
plades ont eu la même idée : 
enfiler des coquillages et s'en 
servir comme d'une monnaie. 
Les cauris, qu'on appelle ausi 
porcelaines, étaient — et sont 
encore — utilisés dans des 
endroits aussi distants que 
l'Afrique Occidentale, la Poly- 
nésie, l'Amérique du Nord. 


2. Mais bien vite, l'homme pri- 
mitif s'est spécialisé. Rrglug 
était un chasseur hors pair, 
Mmph taillait les haches de 
pierre comme pas un. On ima- 
gine leur conversation : 


7. Le navigateur français Jac- | 


ques Cartier écrit en 1535 : | 


| « Les Hurons prennent de | 


petits coquillages de rivière, 


. les enfilent comme des perles | 


et les utilisent comme nous 


‘ utilisons l'or et l'argent. Ces | 
. perles ont la vertu de faire ces- | 
ser les saignements de nez. » | 


LE TRUC 


8. Rrglug besoin nouvelle hache. L'autre restée dans tête rhinocéros 
qui s'est enfui. Mmph doit donner nouvelle hache. 

— Mmph veut bien donner hache, mais Rrglug doit donner bison. 
— Mmph pas bien dans sa tête! Bison bien trop gros pour simple 
hache. Rrglug vouloir bien donner petit poulet. 

— Rrglug se faire cuire œuf du petit poulet. Mmph pas marcher à 
moins d'un demi-bison. 

.… Et c'est le premier marchandage de l'Histoire. 


8. Plus au sud, les Indiens Santa-Cruz cousaient les plumes rouge 
vif de certains oiseaux pour en faire de longues bandes employées 
comme monnaie. En Éthiopie, des blocs de sel servaient aux tran- 
sactions ; dans les Iles Fidji, c'étaient des dents de cachalot. En 
Nouvelle-Guinée, on payait en haches de pierre, dans le Haut-Nil en 
houes et en binettes. Les forgerons de Sierra Leone, en Afrique, 
fabriquaient eux-mêmes leurs pièces de monnaie en forme de tige 
métallique. 


aiguille à Prreou 
Au cours actuel j 
un mammouth vaut 294 65 
guilles, et c'est 294 656 aiguil- 
les de trop Frs Zzpouf. En 
outre, ça lui déplaît d'entamer 
un mammouth, et d'ailleurs ça 
déplaît au mammouth aussi. 


9. La fortune la plus encombrante 
semble être celle des habitants 
de l'Ile de Yap, dans les Caroli- 
nes. Ce sont des blocs de pierre 
ronds, percés d'un trou, des 
meules qui peuvent atteindre 
3,50 m de diamètre.Onles appelle 
des « fê », et un exemplaire 
de grandeur moyenne permet 
d'acheter une épouse ou une 
pirogue de 6 mètres. 

Mais vous vous rendez compte de 
la taille que doivent avoir sur Yap 
les machines à sous? 


CL 


Quand la faim vous ronge... ou quand 
? la gourmandise vous tient, que ne ferait- 
e deux dessins paraissent identiques. Pour- 


æ 
Mezzo on pas pour un bon « nonoss »! Ces 
5 | | 3 ë 


our... 


tant, ils comportent douze différences. 
BE — | 
[ fr] 
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MY PICSOU IS RICH! 


1 TRADUCTION 


UN CADEAU EMPOISONNÉ 


. — Hé, les enfants ! J'ai besoin de votre aide! 
. — Tout de suite, oncle Donald! 


. — Dis-nous ce que c'est! 
. — C'est un cadeau ! Cela vous sera très utile! 
. — Pouvons-nous l'ouvrir ici? 


. — Où doit-on le mettre? 


© © —J O O1 R © ND — 


. — Eh bien, pas tout à fait. 
. — C'est un tableau noir! 


. — Chouette ! Ce sera formidable pour faire des dessins! 
. — Oh, non! Ce tableau est strictement réservé à autre chose! 


. — Vraiment? A quoi? 
. — Vous allez voir tout de suite! 


. — C'est pour vous rappeler tout ce que vous avez à fairé! 
RANGER JOUETS - BALAYER GARAGE - TONDRE PELOUSE - 
RÉPARER CLOTURE - DERNIER DÉLAI DEMAIN. 


Ça vous plaît, j'espère! 
Ben... 

.… c'est exactement... 

.… ce dont nous rêvions! 


C'est malin ! Mais oncle Donald oublie que nous savons écrire, 


nous aussi! 


B... 
BRULER CE FICHU TABLEAU! 
FIN 


3 KOMAN PRAU-NON-CÉ 


Quand vous parlez français, votre voix appuie sans 
vous en rendre compte sur certaines syllabes d'un 
mot et même sur certains mots d'une phrase. Par 
exemple : le fermier a vendu tous ses poulets au 
marché. 

Il en est de même en anglais. Essayez de dire : 
the far-mer-sold-all-his-chic-kens-at-the-mar-ket.. Ça 
n'a aucune allure ! Mais redites la même phrase en 
accentuant les syllabes soulignées : The farmer sold 
all his chickens at the market... vous sentez vous- 
même la différence ! Mais comment savoir sur quelle 
syllabe tombe l'accent anglais? D'abord, vous pou- 
vez consulter le dictionnaire : la prononciation pho- 
nétique ou approchée et l'accent sont le plus souvent 
indiqués. 

Ensuite, vous devez savoir qu'il y a en anglais 
une foule de mots d'une seule syllabe. On les pro- 
nonce d'une voix franche et ferme. S'ils se terminent 


. — Aidez-moi à porter ce paquet dans votre chambre! 


. — Non! il faut d'abord le mettre dans votre chambre! 


. — Installez-le contre le mur à côté de la fenêtre ! 
. — Laisse-nous deviner ! est-ce que c'est un tableau encadré? 
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Si un jour Donald vous offre quelque chose, 
un bon conseil : commencez par vous méfier. 
Pourquoi? Regardez donc en pages 80-81. 


QUELQUES 
MOTS... 


(le mot est suivi de 
son orthographe pho- 
nétique et de sa pro- 
nonciation approchée 
française). 


HELP (help - ailp) : 
aide, secours 


TO CARRY (kari- 
tou kari) : 
porter, transporter 


AGAINST (ogenst- 
eugainn'st) : 
contre 


TO GUESS (ges-tou 
gaiss) : 
deviner 


QUITE (kwait- 
kouait') : 

tout à fait, 
entièrement 


FENCE (fens- 
fainnce) : 
barrière, haie 


TO DREAM (drim : 
- tou drim) : 
rêver 


L'ANGLÉ 


par une consonne, on la fait bien sonner. Ainsi dans 
GIRL, si on escamotte le R, on fait bien entendre le L. 


Dans les mots de deux syllabes, c'est le plus sou- 
vent la première qui porte l'accent; garden, open, 
window, season. Mais il y a (hélas !) de nombreuses 
exceptions. 


Pour les mots de trois syllabes et plus... il n'y a 
pas de règle précise : dictionnaire, professeur, radio, 
disques, il faut tout mettre à profit. 


Pour vous aider, dans chaque numéro nous vous 
donnerons la prononciation et l'accentuation de 
quelques mots et nous vous signalerons les curio- 
sités de la langue anglaise dans ce domaine. Et il 
y en a ! L'accent sera marqué en soulignant la syllabe 
que vous devez accentuer handkerchief; difficult ; 
again ; London. Allons! Ce n'est pas si difficile! 


UN PETIT TOUR EN VILLE 


DONALD DoiT 5€ 
RENDRE À LA viLL 
QUEL ÎTIiNÉRAÎRE 
LUÏ CONSEiLLEZ-VOuS 

POUR TRAVERSER 
LE MONS POSSIBLE 
D'AGGLOMERATIONS ? 


CEST UNE VILLE 
DONT LE NOM EST 
COMPOSÉ DE 
ONZE LETTRES, 
TOUTES DiFFÉRENTES, 
VOYEZ-VouS 
LAQUELLE 
4 


EN QUELLE VILLE 

PICSoL POURRAÎT-IL 

TROUVER REUNIES 

TOUTES CES 

PANCARTES 
+ 


IL S'AGIT DE DISPOSER 
DANS LA GRILLE 
LES LETTRES EN VRAC, 
DE MANIÈRE À CE QU'ON 
YŸ LISE DOUZE NOMS 
DE VILLES DE FRANCE 
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RECLLEUTT RO) 


va à la pêche xs 


William, vous le savez sans doute, est d’une EXTREÈME 
susceptibilité. Il a horreur qu’on lui marche sur les pieds et, 
en particulier, il ne supporte pas le mépris des grandes 
personnes, lui qui se juge bien plus intelligent et bien plus 
astucieux que la plupart d'entre elles. Alors, quand il se 
sent offensé, il prend la mouche et jure de se venger. Pour 
cela, sa technique est très au point : il observe l'adversaire 
pour découvrir ses faiblesses, dresse un plan, attend son 
heure avec la sagesse d'un Sioux et, le moment venu, 
passe à l’action. Il est rare que ça ne marche pas ! Heureuse- 
ment les farces de William ne sont pas méchantes et l'air 
dépité de ses victimes vaut le spectacle! 
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Chaque année, au mois de juin, 
le père de William avait coutume 
de partir seul, une dizaine de jours, 
dans une petite auberge de cam- 
pagne, pour pêcher à la ligne. 
William avait, à maintes reprises, 
supplié son père de lui permettre 
de l'accompagner, mais il s'était 
toujours vu opposer un refus si 
catégorique qu'il avait depuis 
longtemps renoncé à insister. 

Cette année pourtant, à son 
étonnement et à sa grande joie, 
la chance semblait lui sourire. Il 
venait d'avoir la varicelle et le 
médecin lui avait ordonné un 
changement d'air avant de re- 
tourner à l'école. 

Son père tenta pourtant de ré- 
sister : 

— Si tu comptes me confier 
William, dit-il fermement à Mme 
Brown, j'aime mieux te dire tout 
de suite que je n'ai ab-so-lu-ment 
pas l'intention de l'emmener. 

Mais sa position n'était pas 
solide et il dut finalement s'in- 
cliner. 

— En tout cas, précisa-t-il avec 
prudence, si William vient avec 
moi; il faudra qu'il se débrouille 
tout seul ! Je ne compte pas m'en 
occuper. 

En apprenant qu'il allait accom- 
pagner son père à la campagne, 
ce qui comblait son plus cher 
désir, William ne put contenir sa 
joie. Il s'imaginait déjà en train 
d'attraper des truites ou des sau- 
mons énormes sous les yeux des 
foules admiratives. Toujours opti- 
miste, il pensait que son père ne 
demanderait pas mieux que de lui 
prêter ses cannes. Et puis, il pou- 
vait toujours emporter sa canne 
personnelle, un instrument qu'il 
avait fabriqué lui-même avec un 
bout de bois, un morceau de 
ficelle et une épingle. Avec ça, 
il s'était distingué à la pêche aux 
gardons dans tous les ruisseaux 
des alentours. : 

Il se mit donc en route avec son 
père, plein de confiance, d'espoir 


et de joie. 


Le premier jour se passa à 
observer son entourage. L'au- 
berge, dont la clientèle était exclu- 
sivement composée de fanatiques 
de la pêche, était remplie d'homme 
à l'allure solide et à l'air décidé, 
pour qui la capture des poissons 
était la grande affaire de la vie; 
d'hommes qui traitaient avec un 
silencieux mépris tout ce qui ne 
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WILLIAM 
VA A LA PÊCHE 


concernait pas directement la 
pêche à la ligne. 


Dès la fin du petit déjeuner, ils 
endossaient un équipement qui 
les faisait ressembler à des sca- 
phandriers, rassemblaient tout 
leur attirail et se mettaient en 
route en silence, l'air déterminé, 
chacun allant jalousement vers 
son coin favori. 


Ils ne rentraient pas avant le soir 
et la coutume voulait alors que 
chacun, dans un silence modeste, 
étalât sa prise sur la table de 
marbre dans l'entrée de l'auberge 
en la séparant soigneusement de 
celle du voisin. Nul ne parlait de 
sa pêche. On se contentait de la 
poser là et d'attendre que quel- 
qu'un demandât à qui elle appar- 
tenait. Les exploits faisaient rapi- 
dement le tour de la communauté. 
Après le dîner, tous les pêcheurs 
sortaient à nouveau, solennels, 
silencieux, déterminés, pour aller 
faire le « coup » du soir. 


William observa le cérémonial des 
pêcheurs avec intérêt. L'idée de 
faire partie d'une telle commu- 
nauté le remplit d'un orgueil 


éperdu. 


Le lendemain, son père le dé- 
barqua dans une île au milieu du 
lac, muni d'une boîte à cigares 
vide et d'instructions pour attra- 
per des sauterelles dans l'herbe. 
William en attrapa trois puis se 
fatigua et se mit à construire un 
barrage en travers d'un ruisseau 
pour inonder une petite fondrière, 
où il s'embourba jusqu'aux ge- 
noux. 


Quand son père vint le recher- 
cher, les trois sauterelles s'étaient 
enfuies et M. Brown qui, à peine 
arrivé à l'auberge, avait adopté les 
manières de ses compagnons de 


pêche, afficha un air de réproba- 
tion silencieuse. 


Le reste de la journée fut mor- 
tellement ennuyeux. Non seule- 
ment son père ne le laissa pas 
pêcher mais William s'emmêla 
les pieds dans une ligne, laissa 
tomber une boîte de mouches 
spéciales, introuvables au village, 
s'enfonça un hameçon dans le 
doigt et, à cette occasion, poussa 
une série de clameurs qui fit fuir 
toutes les truites à un kilomètre 
alentour. 


Il acheva de se déconsidérer 
en se dressant dans le bateau 
sous prétexte qu'il avait des four- 
mis dans les jambes et, ce faisant, 
marcha sur la canne à pêche de 
son père qu'il brisa en deux. 


— Je peux te dire une chose, 
dit son père d'un air glacial, c'est 
que tu n'es pas près de remonter 
en bateau avec moi. 


William ne fut pas attristé par 
cette décision, car il s'était beau- 
coup ennuyé ce jour-là. Il décida 
de prendre du poisson par ses 
propres moyens. 


Il découvrit donc un ruisseau 
approprié, fixa un ver au bout 
d'une épingle recourbée et com- 
mença à pêcher. Le résultat fut 
étonnant. Il attrapa gardon sur 
gardon, travailla dur toute la ma- 
tinée et tout l'après-midi. 


X- 


Quand il rentra à l'auberge le 
soir, son panier était presque 
plein. Les pêcheurs n'étaient pas 
encore rentrés. La table de marbre 
était encore vide et accueillante. 
William versa dessus le contenu 
de son panier, qui fit un joli tas 
étincelant. Puis il prit un morceau 
de papier, écrivit dessus : « Wil- 
liam Brown » et le posa au sommet 
de sa pêche. Cela fait, il attendit 
d'un air triomphant le retour des 
autres pêcheurs. 


Ilentendit bientôt des pas appro- 
cher et se cacha modestement 
dans l'ombre. Un des pêcheurs 
— un grand jeune homme vigou- 
reux — entra dans le vestibule. 
Il regarda la table chargée de 
gardons, fronça les sourcils d'un 
air dédaigneux, puis, d'un geste 
de la main, jeta à terre le tas de 
petits poissons argentés. Il sonna 
alors et dit à la femme de chambre: 


— Veuillez, s'il vous plaît, jeter 
à la poubelle toute cette vermine ! 
Puis, avec un soin méticuleux, 


il déposa en rang sur la table une 
demi-douzaine de truites. 


Un tel affront laissa William 
muet d'indignation. Son premier 
mouvement fut de se jeter tête 
baissée sur l'impudent mais la 
largeur de ses épaules le fit chan- 
ger d'avis. Ce grand jeune homme 
aux allures sportives s'appelait 
Archie. C'était le pêcheur le plus 
habile du groupe. Son tableau de 
chasse sur la table de marbre 
sus toujours le plus spectacu- 
aire. 


De plus, il devint vite évident 
qu'il n'éprouvait pas plus de 
sympathie pour William que Wil- 
liam n'en éprouvait pour lui. 
L'épisode des gardons lui parais- 
sait un affront délibéré et la pré- 
sence de William au milieu de 
pêcheurs aussi distingués, un 
outrage perpétuel. || trouvait tou- 
jours à redire contre ce pauvre 
William et quand il le rencontrait, 
il le bousculait avec si péu de 
cérémonies qu'il l'envoya plu- 
sieurs fois rouler à terre. Il ne se 
privait pas de faire des remarques 
à voix haute en présence de 
William sur l'ennui d'avoir à 
supporter « ces gosses qui salis- 
saient tout ». 


William, ulcéré, se promit de 
se venger. || lui suffisait d'attendre 
son heure et d'étudier l'ennemi. 
Mais les jours passaient vite et il 
commençait à désespérer. Le der- 
nier week-end des vacances était 
arrivé et Archie n'avait encore 
montré aucune faiblesse dont un 
ennemi pût tirer parti. 


C'est alors qu'arrivèrent à l'au- 
berge un pêcheur d'un certain 
âge et sa fille. 


x- 


Le pêcheur d'un certain âge 
n'offrait pas grand intérêt, mais il 
en était tout autrement de sa fille, 
Mirabelle, qui pouvait avoir dans 
les vingt ans. Elle avait d'adorables 
fossettes et un sourire incroya- 
blement séduisant. Archie, charmé 
par ses beaux yeux et trouvant en 
elle une admiratrice, ne ménagea 
pas ses efforts pour lui être 
agréable. Il lui vantait ses talents, 
énumérait ses exploits en lissant 
sa ridicule petite moustache. 


Mirabelle, désignant William, 
demanda à Archie : 


— Qui est ce gosse? 


— Oh, un sale petit gamin tou- 
jours fourré dans mes jambes, 
répondit Archie d'un air détaché. 


Cette nouvelle injure mettait le 
comble à l'offense et réclamait 
une réparation immédiate. William 
décida de redoubler d'imagination. 


L'occasion se présenta bientôt. 
En effet, dès le lendemain, Mira- 
belle, portant fort élégamment une 
robé de satin, décida d'accompa- 
gher Archie à la pêche. L'endroit 
choisi était celui où, pas plus 
tard que la veille, Archie avait 
capturé plusieurs belles truites. 


William, sans se faire voir, 
suivit le bateau le long de la rive 
en se faufilant d'un buisson à 
l'autre. La voix aiguë d'Archie 
détaillant tous ses exploits lui 
arvenait clairement du milieu de 
a rivière. 


La barque où avaient pris place 
Mirabelle et Archie gagna un haut- 
fond en plein courant et Archie, 


ayant enfilé ses bottes, entreprit 
de se mettre en position au beau 
milieu de la rivière. 


Mais à peine fut-il entré dans 
l'eau que l'expression satisfaite 
de son visage fit place à une 
espèce d'inquiétude qui se trans- 
forma rapidement en peur panique. 


Il grimaça un sourire et dit : 
« Oui, oui, vous aller voir. » puis 
il parut saisi d'une franche 
panique. 


— Au secours! cria-t-il. Je me 
noie ! 


Le batelier approcha la barque 
en toute hâte. Archie s'y agrippa 
désespérément et, poussé par 
l'épouvante, s'acrocha au cou 
de Mirabelle. 


— Sauvez-moi, hurla-t-il. Je ne 
sais pas nager. 


Le batelier et Mirabelle réus- 
sirent à hisser Archie à bord, 
mais la belle robe de Mirabelle 
était toute trempée. La jeune fille 
se mit à pleurer de rage. 


— Je ne comprends rien, pleur- 
nicha Archie. Mes bottes sont 
remplies d'eau. Pourtant ce matin, 
elles étaient en parfait état. 


— Voici le trou, monsieur, dit 
le batelier, en montrant une im- 
perceptible entaille dans le haut 
des bottes. 


— Ma robe, ma jolie robe, se 
lamenta Mirabelle. Vous êtes un 
affreux personnage, je ne veux 
plus vous voir. Rentrons à l'au- 
berge ! 

William qui, tapi derrière un 
buisson, n'avait rien perdu de la 
scène, resta à l'abri jusqu'à ce 
qu'ils aient disparu à l'horizon, 
puis il rentra tout doucement vers 
l'auberge en manipulant tendre- 
ment le canif qui lui avait servi à 
entailler les bottes d'Archie…. 


/ Mais il ne s'estimait pas encore 


satisfait. 


X- 


Le lendemain matin, Archie re- 
partit pour la pêche. Quand il 
revint, il étala fièrement une 
dizaine de truites sur ia table de 
l'entrée puis il se mit en quête 
de Mirabelle pour les lui faire 
admirer. et se faire pardonner. 


Il ne vit pas William se glisser 
dans le vestibule au moment où 
il sortait et, quand il revint, il ne 
vit rien de changé à son tableau 
de pêche. Ce fut bien entendu 
Mirabelle qui découvrit sur l'un 
des poissons une petite facture 
de poissonnerie détrempée et illi- 
sible; Mirabelle encore dont le 
petit nez détecta l'odeur déplai- 
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sante d’un treizième poisson que, 
par malheur pour Archie, William 
avait adroitement glissé au milieu 
des autres. En vain Archie pro- 
testa-t-il, en vain essaya-t-il d'ap- 
porter des preuves irréfutables de 
l'authenticité de sa pêche, la 
colère de Mirabelle éclata comme 
un orage. 


— Vous pouvez être fier de vous, 
explosa-t-elle. Vous n'êtes qu'un 
tricheur, un vulgaire tricheur! 
Essayer de me faire croire que 
vous avez pêché tout ces poissons 
alors que vous les avez achetés 
dans une poissonnerie. Et du 
poisson avarié par dessus le mar- 
ché! Vous voulez me ridiculiser 
en me faisant croire que vous êtes 
un pêcheur extraordinaire. Men- 


teur! 


Laissant Archie ouvrir et fer- 
mer la bouche comme un de ses 
poissons moribonds, Mirabelle se 
précipita vers son père et lui 
annonça sa décision de quitter 
immédiatement l'auberge. 


Quant à William, le spectacle 
d'Archie piteusement  effondré 
dans un coin lui prouva que ses 
efforts n'avaient pas été vains et 
lui remplit le cœur d'allégresse. 


Lorsque l'autocar menant à la 
gare s'arrêta devant l'hôtel, Mi- 
rabelle y monta. Archie s'élança 
alors vers elle d'un air désespéré. 


— Écoutez-moi, je vous en sup- 
plie, laissez-moi vous expliquer. 


Mais Mirabelle l'ignora et se 
tourna vers William : 


— Au revoir, cher petit, lui su- 
surra-t-elle, en lui dédiant son 
plus beau sourire. 


Tandis que l'autocar démarrait, 
elle fit de grands gestes d'adieu 
à William. Archie poussa un gé- 
missement de désespoir et de 
rancune.…. sur quoi, William jugea 
bon de disparaître avant que son 
ennemi n'ait eu l'idée de passer 
sa colère sur lui. 


+ 


— T'es-tu bien amusé, mon 
petit William? demanda Mme Brown 
au retour de son fils. 


William réfléchit un moment 
avant de répondre : 


— Euh... dans l'ensemble, as- 
sez… surtout à la fin! 


Illustrations de 
Martine BERTHELEMY 
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